
LE PRIX' COÙRANT

menlée avec moins grand bruit que ceIl':
qui vient d'avoir lieu à New-York, l'en-
cuête qui va se puôursuivre au Canada
n'en sera pas moins féconde eil excel-
lents résultts.

UNE ENTENTE LEGALE

Deux commerçants s'étaient entendus
pour ne pas vendre une marchaulise au-

dessous d'un certain prix; celui des deux
qui vendrait au-dessous dui pilx conve-
nu devait, en vertu de l'entente, payer
une somme fixée d'avance. à celui qui
n'aurait pas manqué aux convcenticms
établies.

L'un îles deux, ayant manqué à ses
engagements, s'est refusé à payer le
délit.

La cause a été plaidée devant les tri-
bunaux. Le délinquant invoquait com-
me défense que, l'accor.d intervenu étant
illégal en vertu de l'acte concernant le
'restraint o' commerce." il n'était pas
tenu de verser le montant du délit.

Le juge a décidé qu'un accord entre
commerçants pour ne 'pas vendre une
marchandise au-de-ssous duIt prix n'était
pas nécessairement une combinaison en
vue le restreindre le commerce, mais
pouvait être un arrangement commercial
légal.

Dans l'espèce, il ne pouvait s'agir de
supprimer la concurrence. Deux com-
merçants ou 'deux fabricants ne saiu-
taient par une entente semblable influen-
cer le marché et nous partageons abso-
lurrent la manière le voir du juge.

Pour 'qu'il y ait entente dans le sens
de la loi qui frappe les combinaisons,
il faudrait qu'il y ait entente entre tous
les commerçants ou fabricants d'un1 m-
me article ou tout au moins la majorité
d'entre eux, soit dans tout le pays, soit
dans une même localité. Il faudrait, en
un mot, que l'entente eût une influence
réelle sur le marché.

ENVOI DE FARINES AU JAPON

Charité Pratique

Le gouvernement Canadien a déc'ié;
poiur 'venir au secours des Japonais
éprouvés par la famine, le diépenser une.
somme >de $25,000 à l'achat de farines
de blé canadien qui seraint envoyées
aux sujets du1 Mikado. Ces farines pro-
venant en partie cie blé du Manitoba et
en partie le lM!é cie l'Ontiario seront mi-
ses en sacs le 40 lbs.: à chaque sac se-
ront joirtes îles instructions en japo-
nais sur la manière d'employer la farine
pour en obtenir la meilleure qualité de
pain.

A ce sujet, un île nos confrères quoti-
diens dit ceci:

"Comme lesJaponais ne savent pas
ce que c'est que le pain, chaque sac

contiendra des instructioiqs-en japo-
nais, bien entendu-sur la manière de
faire un aliment avec la. farine de' blé,

S'ils y 'prennent goût, eh bién, ce
sera de la bonne réelame pour l'es fari-
nes candiennes."

C'est une erreur de croire que les. Ja-.
:ponais ignorent ce qu'est le pain. i est
pn'ssible que l'usage en soit peu rêpan'du
dans certaines parties de l'Empire. mais
il n'en est -pas moins vrai que, depuis
l'exposition d'Osaka, où nos farines ont
é6 très. remarquées.iious en avona e-
îorté une certaine quantité. Ainsi,
ipour l'exercice 1904-05, nous trouvons au
liv re bleu d'u Commerce et de la Naviga-
tion, une exportatloïE~de 17,113. h'i''s 'dle
farine de blé pour le Japon.

Il n'en reste pas moins vrai que l'en-
voi de petits sacs de farine avec ins-
tiuctions en japonais sera une excel-
dente réclame pou.r nos farines et nous
( iic:ns sans rés.erve le gouvernement
d avoir adopté ce mode de secours en
fayour îles Jaiponais nécessiteux.

LES R.ESERVES DES BANQUES

Le "Globe" conseille aux banques qu'
ont de gros fonds de réserve de conver
tii cette réserve en capital, en la distri
huant à leurs actionnaires sous forme da
nouvelles actions libérées .

"Le Canada" lui répond très sage-
ment:

Cela leur pr'emettrait, dlit le confrère,
'î"augmenter le chiffre possib.le de leur
circulation, et de se tenir ainsi au niveau
des besoins croissants du pays qui pro
gresse si rapidement.

Nous croyons le conseil du confrère
bien intentionné, ina.s pernicieix. En
fait ,cette conversion de la réserve en
actions autrait d'autres résultats que ce
lui d'augmenter leur faculté d'émettre dc':;
billets.

Sans compter qu'elle diminuerait pro-
bablement la confiance du public, qua
ces grosses réserves r'assurent, elle obli-
gerait les banques à payer un dividende
sur des fonds qui, actuellement ne leur
coûtent rien. Elle ferait disparaltre, en
outre, la sécurité que ces réserves don
nent aux actionnaires au point de vue
-- qu'il ne faut pas oublier, même en
temps de prospérité - de la double res
ponsabilité.

Un actionnaire porteur de cent ac
tions - valeur $tU0 au pair - de
la banque Dominion, se trouve garanti
contre l'éventualité d'avoir' à payer d!
nouveau ces $10,000, par la présence des
fonds de réserve.

En lui distribuant cent nouvelles ac-
tions payées avec le fonds de réserve, sW
i esponsabilité serait de $2'0,00-C', et :1
i'auii'ait rien pour le garantir.

La prudence, d'ailleurs, est plutôt du
côté de la 'pratique suivie jusqu'ici, qui

consiste à vendre les> iiouÏellesac $o
à prime it à employer 'la .piln à gi
sit le fQnds de réserve.,

EXPOSITION DE-PfJODUiTS ALi
MENTAlRES

Une exposition de Prodits Alim.
tairés Purs sera tenue à Montréal i

14 au 24 mal, au "Victoria Rink," so
les auspices de l'Association des Epici
marchands de détail, de Montréal.

La question .de l'opportunité d'une tl.
exWiosîtion -était en discussion deit¯
deux mois et elle a été résolue favor,.-
blement, il y a -quelques jours, gr,
surtout aux efforts -de M. J. A. Beaud:
le dévoué secrétaire de l'Association il

Marcrhands-Détailleurs du Canada.
Nous donnerons, dans un autre numi.

ro, des renseignements détaillés sur
te exposition.

CANADA-ALLEMAGNE

Etant donné que le Canada est sun
tout un qpays agricole, quel est le pays
qui deviendra probablement notre m-il
leur client pour nos denrees? Il est

hors de doute qu'en ce moment c'est a
Grande-Bretagne qui tient la tête dans
notre clientèle; mais il semble que lbs
opinions diffèrent quant au pays qui
dcit venir ensuite.

Un bon vendeur doit savoi.r où il doit
offiir ses marchandises le plus avanta-
geusement. Voyons donc ce que nous
'po.uvens attendre d'autres pays en fait
-de commerce: Les Etats-Unis et tous is
pays d'Amiérique, ainsi que les coloniés
Britanniques peuvent cultiver tous nos
produits et à aussi bon compte que nous
La France, l'Espagfie, la Russie et l'Ai-

triche sont dans les mêmes coniitiiîs
Nous ne pouvons ·donc pas esipérer faire
un commerce d'exportation soutenu am'îo
un qiWlconque des pays mentionnés plus.
haut, et nous devrons chercher dls
Etats à population plus dense, qui ne

peuvent pas cultiver' de produits agrico-
les en quantité suffisante pour leurS
propres besoins.

L'Allemagne, avec sa population de o
millions d'habitants, est le pays le pli
séduisant,-ainsi que la Belgique
peut-être la Norvège et la Suède.

Un commerce avec ces pays nouîs
an érerait aussi, en outre des colons A
glais, un flux de colons de la meille''
catégorie possible, et, en même ten'-
une classe d'immigrants qui se fori
rapidement aux coutumes et usages
Anglais.

Tous les autres pays sont plus
moins -les rivaux du Canada en ce

concerne les produits agricdles. C
donc agir au mi-eux des intérêts du
nada que 'd'envoyer des représentants
Allemagne pour offrir nos produits a'
le pl'us grand avantage. S'il se prés'


